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u n premier temps, et q u i  donne à chacun  la poss ib i l ité 
d ' u n e  identif ication p l u s  faci le à l 'autre. 
Ces enfants prennent ains i  conscience des ressemblances 
fond amentales entre les êtres h u ma ins  sans méconnaître 
et refuser les d issemb lances. I ls  acqu ièrent a ins i  u ne con­
na issance de l 'autre en l 'absence d ' u n e  · langue comm u ne 
et d évelopperont  u n e  perso n n a l ité p l u s  ouverte et une 
menta l i té p l us  l i b re de préjug és. 
Dans un autre doma ine , les expériences actuel les de 
com munautés h i p p ies q u i ,  s i  l'on veut bien fai re la part de 
l a  part iqpat ion idéo log ique ou de la séd u ct ion exercée 
par la ruptu re avec •le monde d it civi l isé ou adu lte, ne 
répondent-el les à u n  besoin p lus so l i psiste de retou r  à 
u n  parad is  perdu.  
Le poète ne nous  d i t- i l  pas q u e  le «parad is  des amours 
enfantines .. est " vert . . ? nous  devrions méd iter p lus  sur 
les besoi n s  q u i  s 'expri ment même sous une forme ex­
cessive ou patho log ique à certa ins  yeux, la mode d u  tra­
vai l  artisanal ,  la vogue de la nou rri tu re saine, la fu ite, 
même motorisée et col lective, ne sont-el les pas autant 
d 'express ions authent iq ues d u  beso in  de chacu n ,  mais 
des jeu nes en part icu l ier d ' u n  retour à la n atu re. 
Mais pour que l ' homme pu i sse garder ou retrouver cette 
com m u n icat ion d és i rée, nécessa i re, cel l le-c i  doit  pouvo i r  
so l l i c iter u n  dés i r, revêti r  u ne s i g n if ication. La méconnais­
sance des beso i n s  de l 'enfant, s a  résistance mo indre aux 
frustrat ions i m posées par la vie u rbaine  (et l ' importance 
des l i m itat ions de l 'expression  motr ice dans l 'ét iologie 
des condu ite ag ressives est encore à sou l igner) , risquent 
d ' i m pr imer une m a rque i ndé léb i le sur certaines catégories 
de jeu nes ; qu' i l  s 'ag isse d ' u n  certa in  condit ionnement à 
la passivité ou de condu i tes ant i-sociales, sans oub l ier 
l 'appauvrissement que représente la carence des échan­
ges .affectifs, émot ionnels  et sensoriels offerts par la re­
l at ion précoce et p ro longée avec la nature ; c 'est avec 
u n  b loc de g la ise à modeler, u n  m orceau de bois à sculp­
ter, que l ' homme retrouve le sens de l a  créat ion et de 
la  n atu re. 
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LA NATURE qu'est-ce que c'est ? 
A la demande d'AMENAGEMENT ET NATURE, un professeur de Sciences Naturel l es d'un grand lycée parisien de !!arçons a lait une enquête auprès 
de trois c l a sses de Se, Se el 4e pour essayer de comprendre comment c•s jeu n es èfta d i n s  voient la nature et traduisent leurs aspirations. Il  nous 
l i vre Ici le résultat de ce pet i t  sondage d'op i n ion.  
Dans un e.E.G. par i s ien, l e  maitre a Interrogé ses élèves sur ce qu'i ls re;sentent dans la nature et ce qu'i ls  souhaiteraient laire pour mieux la  
c o n n aître : quèlques propos typi ques s o n t  c i tés en m arge. 
" On découvre d a n s  l a  n ature. e n  
l ' o b servant ,  d e s  c hoses étranges, 
j o l i es  et astu c i e u ses. q u i  on t  p u  
ou pourra ient  serv i r  d e  modè le  à 
l ' h o m m e  ... ( M O I N EAU - 6•). 
" M o i ,  j e  ne s u i s  pas h a bitué 
a l o rs j e  s u i s  sûr q u'au débout ,  je 
ne saura i  pas q u o i  fa ire 
( M I NC H ELLA - 6•). 
" A Par i s ,  l es  arbres n e  peuvent 
pas pousser norma lem ent ,  on 
l e u r  cou pe les bra n c h es .  Le Lu­
xem bourg n ' est pas beau ,  il n'y 
a q u e  des gr i l l es, des écr i teaux ,  
des  g ard iens  qu i  s i ff lent  p o u r  
r i e n .  Ah  ! fa i re des  cabr io l es a u  
m i l i eu l es  f leurs�. ( FAD I N I  - 6•). 
" J e  préfère le chant  d u  coucou  
a u  m arteau-p i q u e u r  et aux mo­
teurs de vo i tu res ... ( BO N N ET -
5•). 
L'enquête anonyme a été o uverte s a n s  qu'i l soit  précisé dès le début qu'el l e  al lait porter sur la 
n ature : l a  vi l le vous suffit-el l e, avez-vous besoi n  d'en sortir  et d a n s  ce cas, !lOurquol 1 
Il est Intéressant de n oter un résultat 4n peu Inattendu : les Se, qui  parlent plus volont iers de la 
n ature da11s l eurs conversati o n s  courantes, l'évoquent m o i n s  nettement que les 4e,  pourta n t  moins 
enclins à s'en entreten i r. Aves les 4e, l a  référence à l a  nature est  i m m é d iate, précise, dès l a  première 
quest ion. les except i o n s  se m a nifestent à peu près dans la  même proport ion, qu'li s'agisse des 
Se, des Se, ..ou des 4e : environ 3 '!o. les réponses déta i l l ées cl-après traduisent d o n c  l'o p i n i on 
d'environ 97 '/o des élèves de ces c l a s�es. 
QU'EST-CE QUE LA NATURE? 
la défi n i t i o n  de la nature est d'abord n égative : est la nature tout ce qui n'est pas création de 
l'homme. Et, probablement résultat de J'i nf luence des ca mpaqnes pour la protect i o n  de la nature, 
les élèves songent d'abord - et en très grande .majorité - à " l'a i r  pur» opposé, bien sOr (et Ils 
le  précisent fréquemment) à " l'air pol lué" des v i l l es. 
A l l er dans l a  nature, c'est e n  pre m i er l i e u  quitter les contra i ntes du m i l i eu urbain.  Les moyens 
d'expression des élèves de ces c lasses ne leur permettent pas d'écrire une défi n i t i o n  précise de la 
nature. leur concept i o n  peut se dégager de l'énumérat i o n  des é l éments qu'i ls  recherchent dans 
la n ature. 
QU'APPRECIEZ-VOUS LE PLUS? 
AUTREMENT DIT ,QUE RECHERCHEZ-VOUS DANS LA NATURE? 
En Se, revient comme un le i t-motiv l'ensemble beauté, fraîcheur, v i e  ; sensation de pureté (la pureté 
originelle probablement, un retour aux sources). Mai s  v iennent e nsuite, et assez fréquemment : le 
s i l ence, la sol i tude. 
En Se, on note une a spirat i o n  très vive à trouver l'espace, la l i berté, les deux paraissent d'ai l leurs 
assez l iés dans l'esprit  des enfants. Mals cela était déjà exprimé par l es élèves de &e, quoique 
m o i n s  nettement. " Dan s  la v i l l e, je me sens e nfermé n écrit l'un d'eux. La v i l l e, pour la majorité 
n'est qu'un l i eu de trava i l ,  de corvées (el le  I!St " monotone»), dont les Inconvénients sont vérita­
blement Insupportables ; Il faut b i e n  la fréquenter « puisqu'on y est obligé • ; d'allleu,rs, elle présente 
cert a i n s  agréments qui ne sont pas négl igeables, mals e l l e  ne satisfait jamais certains besoins 
vitaux, primordiaux. 
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.. J'ai l'impression que mes sens 
revivent parce qu'on n'entend 
rien, c'est calme, puis, tout-à­
coup, on tend l'oreille : un bruit 
d'oiseau, d'insecte ? Les yeux 
cherchent, le nez sent la résine, 
la vraie nature . ., (CORRADINA -
6•). 
" La nature me manque. Au lieu 
de couper les arbres à Paris, les 
adultes feraient mieux d'en plan­
ter ; souvent, pour la construc­
tion d'une route, au lieu de 
contourner une forêt, ils préfè­
rent la traverser : c'est moins 
cher. Pensent-ils aux animaux 
qui y vivent ? C'est déjà trop 
tard pour réparer les dégâts. ., 
(VI!'JCENOT - 6•). 
" Pour voir des voitures, des ca­
mions, des maisons, entendre 
des klaxons et les voitures-pou­
belles, sentir l'air vicié, on n'a 
pas besoin de nos sens à Paris : 
ils nous gênent plutOt. .. (IBA­
NEZ - 6•). 
" PlutOt que de voir des films 
sur la vie des animaux, j'aime­
rais pouvoir observer moi-même 
le mode de vie de tel insecte 
par exemple, et voir si le livre dit 
vrai. ., (CAMOU - 51). 
"Je serai étonné par l'absence 
de bruit. Il me faudra m'acclima­
ter pour avoir l'idée de regarder 
la forêt et de m'occuper"· (VIN­
CENOT - 61). 
" Lorsque je m'évade dans l·a fo­
rêt, je m'amuse à compar9f les 
arbres à des personnes, à ima­
giner leur vie . ., (TOBARRA - 6•). 
" Je trouve qu'on devrait pou­
voir faire un stage dans une fer­
me au cours de notre scolari� . ., 
(MOREAU - 5•). 
" Je pense qu'une fois par mois, 
par groupe, on devrait aller ob­
server sur place les animaux et 
les plantes du programme de 
sciences . .. (GARÇON - 5•). 
C'est a i n s i  au'en 4e arrive en tête des éléments recherchés d a n s  la nature : le s i l e n c e  ! Voi là  qui  
n e  peut manquer de surprendre l'observateur de leur comportement bra illard et qui Indique ou 
confirme pourtant. l a  raison de ce comportement · les " stress " que présentent les enfants des vi lles 
découlent d'une atteinte à leur système n erveux par certa i n s  facteurs propres à la v i l l e . 
Il est i ntéressant de noter à ce sujet que le " silence " est souvent assoc i é  à ;a "sol itude •• et que 
celui-ci apparaît m o i n s  comme l'occasion d'u n e  fructueuse i ntrospect ion que comme l'aboutissement 
d'une lulle, face à l 'act ion envahissante des m e mbres de n otre soci été. La sol idar i té, oui mais 
d'abord sa propre personnal i té, mise à rude é preuve par l'agressivité des gens des v i l les ': à la 
campagne " les gens sont gen t i l s " et c'est l'un des avantages de la campagne. Avec les individus 
formant fa foule des v i l l es, on ne peut guère avoi r, sous entendent-i ls, que des rapports de bon 
vois i nage ; o r, le besoi n  d'affect i o n  est aar a i l l eurs arofondément ressent i  : ils aspirent à la solitude 
en même temps qu'à retrouver des membres de feur fam i l l e, des am i s. 
Ces remarques faites, voici  les pri n c i paux é l é m e nts d 'att irance 
1. a i r  pur 2. ani maux, puis plantes et spécialement " arbres "• " bois " 
3. s i lence (« calme, tranquil l i té n), et fréquem ment, sol itude 
4. paysage , couleurs, beauté, lumière, sont très souvent c ités. 
A n oter que la not ion de nature est associée à celle de repos, de délassement ; s'y rattache également 




'!:. : cette vérité n'est pas l ittéralement expri mée, e l l e  ressort tout simplement des réponses 
ATTITUDE FACE AUX ATTEINTES PORTEES A LA NATURE 
Dans ce dom a i ne se man ifeste une réact ion violente contre les vandales et cela pourra i t  expliquer 
une part ie de l'agressivité des jeunes vis-à-vis des adultes. La majorité (98 à 99 ''•) l ient  au caractera 
«Virginal» t!e la nature. Celle-ci ne doit  i'a.s être sou i llée, déformée ; c'est avec u n e  profonde i ndignat ion 
que les élèves stigmatisent la dés involture des adultes qui sèment partout leurs " ordures " qui  
envolent l eur fange dans les ru isseaux d'e a u  p ure... Les usi n es, les fumées, les a u toroutes, sont 
proscrites avec vét.émence : que toutes ces pla ies soient localisées, circonscr ites ; elles sont 
nacessalres au progrès, mais qu'elles ne le com promettent pas trop en empiét a n t  abusivement sur la 
nature dont nous avons besoi n  - pas seulement pour nos ressources matéri elles. 
Certai n s  n 'hési tent pas à préco n i ser la destruct ion "de ce aue l'homme a constru i t " ·  L'u n  d'eux 
remarque : " je ne cro i s  pas que M. POMP I DOU soit  d'accord, car la n ature, c'est la v i e " ·  
Beaucoup suggèrent des mesures à prendre : u n  peu de verdure pour tous les jeunes a utour des 
maisons, et de vastes espaces vierges, protégés, pour se replonger périodiauement dans cette nature 
qui nous a engendrés .. . 
C O NCLUSIONS 
Dans les réponses étudi ées, Il est évidemment diffi c i le de faire aveé préc is ion la part des condi tion­
nement� publicitaires. Je crois cependant que les tendances dégagées reflètent une réalité corres­
pondant à des besoins i n t i mes s o l idement a n crés. 
Les constatat i o n s  fa ites rejo ignent et corroborent celles des ethn ologistes (cf : Desmond Morri s, " le 
zoo humai n  "· Entre a utres, les enfants souffrent du trop gra nd n o mbre de leur " tribu " ! Parmi 
les besoi n s  physiologiques et psychiques, le  beso i n  de nature est de ceux dont la satisfaction est 
Indispensable pour que le comportement reste " n ormal "· Un élève de 4e tradull cela a i nsi : "Je 
deviendrais fou si je vivais Isolé de la nature "· C'est le même q u i  a préci sé : " à p i ed, en vélo, 
c ' est ce que je préférerais ; ma is si je le proposais à mes parents, je ne cro i s  pas que mes parents 
soient  d'accord •, concrétisant a i n s i  l'existence d'u n  conflit jeunes - parents à ce sujet. 
Les enfants attachent visiblement bea u cou p plus d'Importance que leurs parents au problème de 
la préservation de la nature. I ls  asp irent à se rap procher de la n ature avec d'autant  plus de force 
qu ' ils volent là un moyen de se dégager de cor.tra l n tes i m posées par l'homme " civilisé " · F u i r, errer. 
c'est le réflexe du nomade à la poursuite de la l iberté. 
Notre m i l leu de vie est ressenti  comme un m i lleu art i f i c i el : v ivre d a n s  un milleu artificiel est une 
contrai nte perpétuelle, de plus en plus difficile à accepter et Il est de plus e n  plus difficile de s'y soustrai­
re. Or, l ' enfant souffre davantage de cette. contra i n t e  parce qu'li est plus près de la nature que l'adulte ; 
Il a besoin de la nature a ussi, pour " s'ébrouer "· L'effet de cette contr a i nte, dont l'enfa nt ne parvient 
p lus à se libérer, ne sera i t-ce que part iellement, exp l ique à mon avis, en grande partie, la difficulté 
grandissante que l'on éprouve, en milleu urba n i sé, à can aliser les é n ergies décu p l ées des enfants, 
expression de leur nervosité anorma l e, de leur surexcitat i o n  per m a nente. Beaucoup de " problèmes 
d i s c i pl i naires " se résoudra ient d'eux-mêmes dans un milleu plus approprié. La pert urbation causée 
par cette vie dans u n  m i lleu Inadapté se trad u i t  chez les enfants par u n e  énorme diff i culté à fixer 
leur attention,  mOrne sur une quesfion q u i  les I ntéresse part icul ièrement : l'esprit est de plus en 
plus dispersé parce qu'li est tra umatisé. 
Enfin, de la réaction eonlre l'art i f ic iel créé par l'homme à la révolte contre l'homme, c'est-a dire 
contre l 'adulte responsable de cet art i f ic iel contra ignant, Il n'y a qu'un pas, fra nchi a ujourd'h u i  avec 
d'autant plus de facilité que les parents abandon n ent, par a i lleurs, leur autori té  jusque là Indi scutée. 
Les jeunes volent en cet abandon un signe de faibl esse, raison, selon eux, de l'abdicat ion des ad ultes 
devant te sacrifice de la nature. 
Le besoin de nature don n e, à première vue, l' Impre s s i o n  de passer progresslvPment dans le sub­
conscient. les réact i o n s  des 4es montrent qu'li n'en est r ien et que, bien au contraire, ce besoin 
est de plus en p l us consc i ent. Ma i s  tout se passe comme s'il deve n a i t  peu à peu " honteux " : " la 
nature, c'est le calme, le naturel, ce q u i  est l o i n  et différent de la v i e  modern e de l'homme, une 
source de repos "· La vie moderne, le progrès, n ous y voi l à  : jusqu'à présent, on n e  conço i t  pa s  le 
progrès sans détachement de la  nature. Pour être " dans le vent " Il n e  convient  don c  pas d'aff icher 
des besoi n s  " pri m itifs " ·  Et comme les adultes ne para issent pas m a n ifester ce beso i n ,  c o m m e  les 
enfants désirent devenir  adultes, Ils refoulent petit  à pet i t  le beso i n  de nature ; I l s  le cachent  pudi­
quement, I l s  ne l e  perdent pourtant pas de vue. �uy MARECHAL 
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